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Se serait-on jamais douté qu'après avoir vu un
grand nombre de ses enfants chercher refuge à
l'étranger, la Belgique serait appelée à offrir
l'hospitalité à des populations chassées par la
guerre ? Depuis quelques jours, la province du
Hainaut et la province de Namur sont envahies par
des milliers de familles du Nord de la France à qui
les Allemands ont ordorné d'abandonner leurs
foyers et tout ce qu'elles possèdent, pour ne pas
entraver les mouvements de leurs armées, qui
vont battre en retraite. Douze mille de ces «
nomades » sont arrivés à Mons et dans les envi-
rons. Charleroi en héberge près de quinze mille et
Tournai en hospitalise autant. Plusieurs milliers
sont attendus à Soignies et la plupart des
communes du pays wallon jusqu'à Enghien ont été
informées qu'elles auront à loger de nombreux
réfugiés.

Ces Français, encore plus durement atteints
par la guerre que nous-mêmes, nous arrivent de
Saint-Quentin, de Laon, de Tergnier et des villages
avoisinants. Ils racontent que les Allemands
détruisent systématiquement toutes les localités



sises dans la zone où doit s'opérer leur
mouvement de retraite, qu'ils comblent les puits,
scient les arbres et démolissent les routes.

http://d-maps.com/carte.php?num_car=24164&lang=fr


